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L’HOMOSEXUALITÉ EST-ELLE UN PÉCHÉ ? 
 
 

Question:  En quoi l’homosexualité est un mal?  Dans le sens, dans tous les péchés, ceux-ci affectent 
quelqu’un négativement, en quoi l’homosexualité rend quelqu’un triste ou fait du mal? 
 
 
Voilà une question fort intéressante.  En fait, un premier élément intéressant de cette question, c’est le 
présupposé qui se trouve à sa base.  La question présuppose une certaine conception du bien et du mal, plus 
particulièrement ici du mal.  Quelque chose serait mal du fait que cette chose affecterait quelqu’un 
négativement ou la rendrait triste.  La définition du mal semble se limiter à ce qui nous fait mal ou à ce qui 
cause du tort aux humains.  Je ne dis pas que la définition du mal exclut cet aspect, mais dans la perspective 
biblique, une chose est bien ou mal avant tout par rapport à Dieu.  Le point de référence absolu qui 
détermine ce qui est bien et ce qui est mal est Dieu lui-même, et non pas nos expériences positives ou 
négatives.  Le bien est bien en fonction du caractère moral parfaitement juste et bon de Dieu.  Le mal est 
mal en fonction de son opposition au caractère moral de Dieu.   
 
La bonté et la justice de Dieu se révèlent dans sa Parole et dans ses oeuvres, en particulier dans ses 
commandements qui sont justes, bons et saints.  Ses commandements possèdent ces qualités du fait qu’ils 
découlent de la nature juste, bonne et sainte de Dieu lui-même, et non du fait de notre appréciation de ce 
qui est bien et mal.  La transgression de ses commandements est mal parce qu’elle s’oppose à Dieu et se 
rebelle à sa volonté bonne.  Le péché n’est pas d’abord un mal que nous nous infligeons à nous-mêmes ou 
que nous infligeons aux autres, c’est une offense contre Dieu lui-même et une désobéissance à sa volonté.  
Puisqu’il est notre Créateur, nous lui devons tout et nous sommes responsables de nos pensées, de nos 
paroles et de nos actes devant lui.  Je pèche lorsque je désobéi à sa loi et que je transgresse ses 
commandements.  Je fais alors le mal à ses yeux.  C’est là une expression que nous retrouvons souvent dans 
la Bible.  Telle personne a fait ce qui est bien ou ce qui est mal aux yeux de l’Éternel.  Il nous regarde et il 
nous voit.  Il porte une attention particulière aux êtres humains qu’il a créés et qu’il a placés dans sa 
création.  C’est là, évidemment, une définition hautement contestée dans notre monde actuel qui prétend 
que la moralité est relative et que le bien et le mal dépendent de nous, de notre culture, de notre éducation, 
des circonstances, des perceptions ou des expériences de chacun.  Si ça me fait du bien à moi ou si ça ne 
fait pas de tort aux autres, c’est bon, etc.  Tandis que la morale biblique est absolue.  Elle découle de Dieu, 
de son être, de ses attributs et de sa volonté révélée dans ses commandements. 
 
Ceci étant dit, je reviens à la question.  En quoi l’homosexualité est un mal?  L’homosexualité est mal 
premièrement et avant tout parce que c’est une désobéissance aux commandements de Dieu.  Que le style 
de vie homosexuel fasse du bien ou fasse du tort à des personnes, qu’il rende triste ou “gay” n’est pas la 
question première à se poser.  Ce style de vie va-t-il à l’encontre de ce que Dieu nous demande dans sa 
Parole?  C’est la principale question à se poser.  La pratique de l’homosexualité est une offense contre Dieu 
parce que cela va à l’encontre de ce que Dieu nous demande.  Il a créé notre corps, il est l’inventeur de la 
sexualité et il nous a donné un “livre d’instruction” qui nous dit de quelle manière il veut que nous nous en 
servions.  Par exemple, Dieu nous dit dans sa Parole:  “Tu ne coucheras pas avec un homme comme on 
couche avec une femme.  C’est une horrible pratique.”  (Lévitique 18:22).  Ou encore:  “Si un homme 
couche avec un homme comme on couche avec une femme, ils ont commis tous deux une horreur.”  
(Lévitique 20:13).  Dieu le dit est cela est suffisant pour savoir que c’est mal.  Plusieurs autres passages 
bibliques nous montrent que les pratiques homosexuelles sont un péché contre Dieu (Genèse 19:1-11; Juges 
19:22-25; Romains 1:25-27; 1 Corinthiens 6:9-11; 1 Timothée 1:9-10; Jude 7, etc.). 
 
J’ouvre ici une parenthèse.  Il est important de parler de pratiques homosexuelles et non pas de tendances, 
de prédisposition ou de tentations homosexuelles.  Tous les textes cités précédemment condamnent des 
actes homosexuels et non des “prédispositions” (réelles ou imaginaires).  Quelqu’un peut être tenté et lutter, 
sans nécessairement pécher.  Quelqu’un peut avoir des “tendances” homosexuelles (pour diverses raisons) 
et rechercher la guérison, sans nécessairement pécher.  C’est pourquoi, lorsqu’on parle du péché 
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d’homosexualité, il est important de parler de pratique pour éviter toute confusion.  J’ajouterais que la 
convoitise homosexuelle est également un péché, au même titre que la convoitise hétérosexuelle.  Nous 
pouvons pécher en acte, en paroles ou en pensée, car nous sommes responsables devant Dieu aussi bien de 
nos pensées, de nos paroles que de nos actes.  Je ferme la parenthèse. 
 
L’homosexualité est donc mal de façon absolue parce que c’est mal aux yeux de Dieu, et c’est mal aux 
yeux de Dieu parce qu’il nous a révélé dans sa Parole que c’est mal.  Cette raison est suffisante en soi, mais 
il y a d’autres raisons qui découlent de celle-ci qui nous font mieux comprendre pourquoi c’est mal. 
 
Le texte de Romains 1 nous donne une explication importante.  Dans ce passage, Paul dit que ceux qui 
pratiquent l’homosexualité “déshonorent eux-mêmes leurs propres corps” (Romains 1:24).  Puis il ajoute:  
“Dieu les a livrés à des passions déshonorantes, car leurs femmes ont remplacé les relations naturelles par 
des actes contre nature; et de même les hommes, abandonnant les relations naturelles avec la femme, se 
sont enflammés dans le désirs, les uns pour les autres; ils commettent l’infamie, homme avec homme, et 
reçoivent en eux-mêmes le salaire que mérite leur égarement.”  (Romains 1:26-27).  Pour mieux 
comprendre la raison pour laquelle Paul parle ainsi, il nous faut revenir à la Genèse et à la création de 
l’homme et de la femme.  Au commencement, Dieu créa l’homme à son image, il le créa homme et femme 
(Genèse 1).  Il institua par la suite le mariage et bénit lui-même cette union exclusive et permanente entre 
un homme et une femme (Genèse 2).  Le mariage entre un homme et une femme est une institution divine 
établie dès le commencement du monde, et non une simple convention sociale humaine.  Cette institution a 
été établie par décret divin et découle de ce qu’on appelle l’ordre créationnel.  Dieu à l’origine a fait 
l’homme et la femme de telle manière que leur nature et leur fonction corresponde à la volonté que Dieu 
avait pour sa création.  La sexualité est un cadeau que Dieu a inventé et qu’il a donné à l’homme et à la 
femme pour la gloire de Dieu, pour la communion et la joie des époux ainsi que pour la procréation et la 
propagation de la race humaine, et donc pour le bien de la société. 
 
Ainsi, l’homosexualité est un péché contre Dieu du fait que cela s’oppose au plan et à la volonté de Dieu 
pour la sexualité.  Ce sont des “actes contre nature” parce que cela va à l’encontre du plan merveilleux 
conçu par Dieu pour l’homme et la femme mariés.  La biologie elle-même en rend témoignage!  Il faut 
vraiment être aveugle pour ne pas saisir ce que Paul entend par “relations naturelles” et “actes contre 
nature”.  C’est pour cela qu’il parle d’égarement, de vains raisonnements et de coeur sans intelligence 
plongé dans les ténèbres (Romains 1:21,27).  Malgré la clarté de la création et de la physiologie humaine, 
faut vraiment la lumière de la Parole de Dieu et du Saint-Esprit dans nos coeurs pour nous éclairer, même 
sur ce sujet.  N’oublions pas non plus que, dans Romains 1, l’homosexualité n’est pas seulement présentée 
comme un péché, mais aussi comme un jugement de Dieu sur ceux qui ont échangé la vérité de Dieu contre 
le mensonge et l’idolâtrie (voir le parallélisme des deux “échanges” en Romains 1:24-25).  Cela signifie 
que le problème de l’homme est avant tout spirituel, et pas seulement moral.  La solution sera également 
d’abord spirituelle (la bonne nouvelle de l’Évangile de Jésus-Christ) avant d’avoir des conséquences 
morales (vie d’obéissance nouvelle par la puissance du Saint-Esprit). 
 
On peut donc dire que l’homosexualité est mal parce que cela s’oppose à la volonté de Dieu pour le 
mariage, la famille et la sexualité.  C’est contraire à la manière dont Dieu nous a créés et à la manière dont 
il veut que nous vivions en communion intime avec notre époux ou épouse.  On peut également dire, à la 
suite de Paul, que l’homosexualité est mal parce que ceux qui commettent de tels actes “déshonorent eux-
mêmes leurs propres corps”.  Oui, finalement, cela nous fait du mal à nous-mêmes!  Ce sont des actes 
dégradants qui déshonorent le corps que Dieu nous a prêté.  Il est bien difficile aujourd’hui pour beaucoup 
de gens de comprendre ce que veut dire l’honneur, tellement nous sommes habitués à vivre ou à voir vivre 
les autres d’une manière déshonorante et dégradante.  Mais à chaque fois que nous péchons contre Dieu, 
nous en subissons toujours des effets destructeurs en nous-mêmes ou sur nous-mêmes, et c’est 
particulièrement le cas pour les péchés d’ordre sexuel et pour l’homosexualité. 
 
Cela peut produire chez les homosexuels toutes sortes de désordres psychologiques ou encore une 
perception faussée d’eux-mêmes.  La sexualité faisant partie intégrante de notre identité, ces désordres 
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peuvent entraîner des crises d’identité profondes.  Nous connaissons aussi les conséquences physiques de 
l’homosexualité sur le corps et la santé de ceux qui la pratiquent.  Même les médecins non-chrétiens 
peuvent très bien nous expliquer que le style de vie homosexuel augmente considérablement le nombre de 
cas de maladies vénériennes et de cancers, par exemple. 
 
J’ajouterais encore comme conséquence négative une conscience salie et souillée par le péché, jusqu’à 
devenir engourdie et sclérosée, qui devient de plus en plus insensible au péché.  Dans le même contexte de 
Romains 1, Paul affirme que ceux qui pratiquent de telles choses (dans le contexte, cela désigne toute une 
liste de péchés, incluant le péché d’homosexualité) connaissent la volonté de Dieu, mais malgré cela, ils les 
pratiquent et ils approuvent ceux qui les pratiquent (Romains 1:32).  Plus loin, il dit que la conscience des 
païens les accuse ou les défend (Romains 2:15).  Plus nous vivons dans le péché, plus notre conscience 
devient insensible au péché et moins nous saurons faire la différence entre le bien et le mal.  Notre 
conscience demeure toujours là, mais elle joue de moins en moins bien son rôle.  Il y a plusieurs années, 
quand la télévision a fait son apparition, les gens étaient plus sensibles et réagissaient plus vivement 
lorsqu’ils voyaient le mal à l’écran (par exemple justement des actes sexuels immoraux).  Avec le temps, la 
conscience des gens s’est de plus en plus engourdie et aujourd’hui on accepte de regarder presque 
n’importe quoi.  Les différentes pratiques sexuelles immorales ne sont pas sans rapport avec l’immoralité 
grandissante, le moins qu’on puisse dire! 
 
On peut encore ajouter que, lorsque nous péchons et que nous blessons ainsi notre conscience, cela produit 
des remords et de la tristesse.  Nous ne vivons pas en paix avec nous-mêmes parce que nous ne sommes pas 
en paix avec Dieu.  J’imagine que le péché d’homosexualité produit cette même conscience troublée que 
tous les autres péchés.  Cependant, comme j’ai dit, la conscience, avec le temps, peut s’endurcir et bien des 
homosexuels aujourd’hui font tout pour nous convaincre (ou pour se convaincre eux-mêmes) qu’ils vivent 
heureux.  Il existe cependant deux sortes de tristesse, une tristesse selon Dieu qui produit la repentance qui 
mène au salut, et une tristesse du monde qui produit la mort (2 Corinthiens 7:9-10).  Pour le chrétien qui 
pèche (ex.:  un chrétien qui pratiquerait l’homosexualité), il offense Dieu et attriste le Saint-Esprit qui 
habite dans son corps et dans son coeur.  Le Saint-Esprit, à son tour, nous attriste et ne nous “lâche” pas 
tant que nous ne confessons pas nos péchés et ne lui demandons pas pardon (Psaume 32).  Nous avons 
besoin du sang de Jésus pour être purifiés et du Saint-Esprit pour pouvoir retrouver la joie (Psaume 51). 
 
Je pourrais encore ajouter que l’homosexualité fait du mal aux enfants.  Nous savons que les enfants qui 
grandissent dans des “foyers” homosexuels encourent des dangers physiques, émotifs et psychologiques 
bien plus grands que ceux vivant dans des foyers normaux. 
 
Nous devrions cependant éviter de baser nos arguments seulement à partir de raisons humaines, 
psychologiques, sociales ou de santé, car il y aura toujours des gens pour venir présenter des “études” ou 
des “cas” qui prouvent le contraire ou qui remettent en question la validité de ces arguments.  Il est 
nécessaire de partir de Dieu, de sa révélation, de la création, de l’institution du mariage et des 
commandements de Dieu, sans oublier de parler du pardon et de la grâce en Jésus-Christ, sans qui tout le 
reste ne fait qu’accuser sans annoncer la bonne nouvelle de l’Évangile.  Ceux à qui nous parlons de ce sujet 
doivent percevoir que Dieu a pour les homosexuels des promesses de pardon par l’oeuvre de Jésus et des 
promesses de puissance restauratrice par l’action du Saint-Esprit dans la vie de ceux qui croient en lui et qui 
mettent en lui leur confiance pour leur salut.  Il ne suffit pas de présenter la Loi de Dieu qui, d’ailleurs, ne 
convertit jamais personne.  Nous devons aussi présenter l’Évangile, qui est une puissance de Dieu pour le 
salut de quiconque croit. En parlant des membres de l’Église de Corinthes, dont certains étaient des ex-
idolâtres, d’autres des ex-adultères, d’autres des ex-dépravés et d’autres des ex-homosexuels, Paul dit: “Et 
c’est là ce que vous étiez, quelques-uns d’entre vous. Mais vous avez été lavés, mais vous avez été 
sanctifiés, mais vous avez été justifiés au nom du Seigneur Jésus-Christ et par l’Esprit de notre Dieu.”  
(1 Corinthiens 6:11). Par la puissance de la grâce de Dieu, il y a place pour la réconciliation avec Dieu et 
pour la restauration d’une vie désormais vécue à la gloire de Dieu! 
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